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Pour chacun de ces manuscrits inédits, Jean-Claude Golvin, en collaboration 
étroite avec l’auteur, conçoit des images de restitution originales, crédibles et 
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 À la mémoire de Jacques Revault (1902-1986), mon père, 
directeur de recherche au CNRS.
À la mémoire de Seyyed Mohsen Habibi (1947-2020), 
cet enseignant bien-aimé, le père de l’urbanisme en Iran 
et le père de générations d’architectes et d’urbanistes.
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Préambule
Au 
e
siècle, en Iran, la ville-jardin connaît son apogée. Il existe 
une analogie avec les cités-jardins développées par les utopistes en 
Europe et aux États-Unis dès le 
e
siècle, qui permettront à Henri 
Sellier 

 de prôner ce modèle de cités-jardins pour l’aménagement de la 
banlieue parisienne, au début du 
e
siècle. Dans les deux cas, nature 
et humanisme imprègnent le tissu urbain, mais leur concept initia-
teur dière. J’expose dans cet ouvrage le fruit de mes recherches sur 
Ispahan ville-jardin.
Ispahan, encore aujourd’hui reste une ville qui fascine toute per-
sonne qui la découvre ou qui se plaît à y retourner, comme envoûtée 
par celle-ci. Déambuler dans la ville ancienne comme dans la 
ville nouvelle d’ʿAbbās le Grand nous replonge au tout début du 

e
siècle, et dans ce qui peut nous apparaître comme une énigme. 
Comment une ville d’une telle nouveauté et d’une telle splendeur 
a-t-elle pu faire irruption à une époque où la paix était l’incertitude 
dominante, et la tradition si ancrée ?
Cette ville de par son attrait, son magnétisme, a poussé un grand 
nombre de voyageurs ou érudits à écrire des ouvrages pour trans-
mettre leur plaisir et leur émotion, sans jamais dissocier histoire et 
description de ses principaux édices, replacés dans leur ambiance 
urbaine. Il semble que pour beaucoup, cet envoûtement soit toujours 
présent, même près de quatre siècles plus tard.
Alors pourquoi vouloir mener une étude de plus sur Ispahan ? Les pre-
miers voyageurs ont laissé des observations d’une grande pertinence 
pour appréhender le milieu urbain de l’époque safavide. Nombreuses 
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
sont les descriptions où les auteurs, piqués par la curiosité, embrassent 
diérentes disciplines : la géographie, l’histoire, l’étude des mœurs et 
usages, la vie économique, la relation ville-campagne « pour se procu-
rer les choses nécessaires 

 », la description des arts et des sciences, où 
l’architecture occupe une bonne place. Ces voyageurs bénécient d’un 
accueil chaleureux, tout particulièrement auprès de Shāh ʿAbbās le 
Grand, et peuvent ainsi s’intéresser au gouvernement politique, mili-
taire et civil de la ville et du pays, sans oublier la religion chiite. Leurs 
descriptions sont parfois conditionnées par le poids de leur propre 
religion, vis-à-vis de la religion de l’autre, et les luttes prégnantes entre 
diérentes croyances au sein de la chrétienté en Europe, aux 
e
 et 

e
siècles. À cette époque, la religion organisait une grande part 
des actes et pensées des sociétés autour du bassin méditerranéen et au 
Moyen-Orient. Si centrale dans la religion chiite, la pensée soue est 
restée souvent étrangère aux voyageurs européens qui la méprisaient 
généralement avec plus ou moins de virulence 

. Michel Foucault 
nous rappelle qu’« on ne peut jamais bien comprendre quelque chose 
à quoi on est hostile 

 ».
Nous avons eu l’opportunité de participer, dans le cadre d’une coo-
pération entre la faculté des beaux-arts de l’université de Téhéran, 
département d’architecture, et l’École nationale supérieure d’archi-
tecture de Paris-Belleville, à une étude portant sur un thème souvent 
méconnu, celui de l’habitat dans la ville d’Ispahan. Étude nalisée par 
une publication 

.
C’est au cours de cette étude que, en tant qu’architecte et urba-
niste, la puissance développée par le paysage urbain d’Ispahan m’a 
interpellé, et cela malgré les transformations souvent violentes réa-
lisées au cours des siècles derniers. À une époque où la ville connaît 
de profondes mutations à l’échelle du temps court, l’étude du temps 
long, du temps qui n’en nit pas de durer 

, présent à Ispahan, peut-
elle nourrir nos réexions et nos pratiques ? Cette question sera 
développée dans le dernier chapitre.

ʿ


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 Préambule
Nous tentons d’éclaircir « l’énigme » d’Ispahan, de cette inscription 
exceptionnelle dans le temps long, d’un « esprit du lieu 

 » d’où émane 
toujours une ambiance urbaine inoubliable et qui traverse tant de 
générations. Pour répondre à la question : d’où proviennent les idées 
dont émanent les formes, nous avons mené deux types de réexion. 
L’une centrée sur « des manières d’agir », à travers une approche rai-
sonnée et comparative du visible 

, pour comprendre comment la 
ville a été pensée puis produite, comment la ville est passée d’une 
pure idée de « paradis ville » à sa matérialité. Pour ce faire, nous nous 
appuyons sur les récits des voyageurs, en particulier ceux durant la 
période d’ʿAbbās le Grand et de ses héritiers, tous pétris de culture 
humaniste, prélude à la science moderne expérimentale. Ces voya-
geurs à travers leurs témoignages livrent leur propre expérience de la 
ville, mais aussi leur perception de la manière dont la ville est vécue 
par ses habitants. Nous confrontons ce réel attesté par leurs écrits et 
leurs dessins à nos propres observations de la ville aujourd’hui, que 
nous avons longuement arpentée, ainsi qu’à des analyses de documents 
graphiques (relevés cartographiques en particulier). Ceci devrait per-
mettre d’en tirer une certaine histoire 

 des formes urbaines, avec ses 
tracés, ses conditions d’élaboration et de réalisation. L’introduction du 
temps permettra de saisir les persistances de structures urbaines, ainsi 
que les ruptures.
L’autre réflexion sur des « manières de penser 

 », confiée à 
S.Mohsen Habibi et Negar Habibi (chap. ), s’attache à voir comment 
le sens de cette utopie peut être perçu à travers les aspects spirituels 
et philosophiques développés par l’école théologique d’Ispahan, pour 
laquelle notamment « les valeurs auxquelles elles peuvent s’apparenter 
sont éternelles, alors que les formes, les constructions réalisées, ont une 
forme accidentelle, conjoncturelle selon les temps et les lieux 

 ».  Cette 
réexion s’appuie pour l’essentiel sur des sources iraniennes.
Quel est donc le processus mis en place par Shāh ʿAbbās I
er
 pour, 
dans un premier temps, inventer cette nouvelle idée de jardin-ville, 
puis procéder à une réalisation si dèle à l’idée première ? Cette idée 
de jardin-ville ressortit pour nous à l’image du paradis sur terre.
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1
Brève histoire de l’Iran  
depuis la dynastie safavide
L’émergence de la puissance de la Perse tient à la suprématie militaire 
que la dynastie safavide arrive à établir en Asie, et à la personnalité 
hors du commun d’un shāh qui règne avec une autorité inexible 
durant un demi-siècle, mais se plaît à fréquenter ses sujets, incognito. 
Son nom, comme celui de Soliman le Magnique ou de Pierre le 
Grand, reste inscrit parmi les géants de l’histoire qui jouèrent un rôle 
pacicateur, économique et artistique déterminant au sein de leur 
peuple, alliant la connaissance de l’Orient à la découverte de l’Occi-
dent. Comme eux, il sut s’entourer de scientiques et de lettrés pour 
imposer sa propre vision de l’univers et la matérialiser à jamais dans le 
dessin de la ville et de l’architecture.
L’histoire urbaine d’Ispahan, et tout particulièrement quand, sur 
décision de Shāh ʿAbbās I
er
, elle devient capitale de la Perse, ques-
tionne l’histoire de son temps. Pour nous, interpellés par les maux de 
la ville contemporaine et désireux de tirer des leçons de l’urbanisme 
d’Ispahan, l’histoire de la Perse, même brève, depuis la dynastie des 
Safavides jusqu’à aujourd’hui, est précieuse.
La chronique des pouvoirs successifs, de la Perse à l’Iran contem-
porain, se caractérise par l’instabilité, par « un état incertain où la 
guerre et la paix atteignent un seuil d’indistinction 

 ». Les tenants du 
pouvoir sont mis à l’épreuve par des crises intérieures : luttes entre 
tribus, soulèvements populaires, ou attaques extérieures. La conquête 
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de nouveaux territoires, pour préserver ou agrandir les frontières du 
pays, a précédé la domination coloniale visant à l’appropriation des 
richesses perses. Cette histoire sans n est hantée par une barbarie 
chaque fois réinventée.
Dans ces annales, deux thèmes s’avèrent centraux. D’une part, la 
quête d’autonomie par la constitution d’une identité propre, appuyée 
sur la religion chiite. En second lieu, la construction d’une modernité 
souvent combattue par les institutions religieuses. Identité et moder-
nité sont à l’œuvre lorsque Shāh ʿAbbās I
er
, pour plaire à son peuple, 
Carte de localisation des cinq capitales successives de la Perse depuis les Safavides : Tabriz (-) et 
Qazvin (-), proches de la ville d’origine des Safavides, Ardabil, puis pour des questions défensives, 
au centre de la Perse, Ispahan (-), Mashhad (-) au nord-est, pour une courte période avec 
Nader Shāh. Avec l’avènement des Qājārs (), Téhéran devient la nouvelle capitale au pied des montagnes 
Alborz que domine le Demavend, « Olympe » de la mythologie persane. Au nord-ouest et à l’ouest, les  
frontières bougent au gré des luttes avec les Ottomans (Bagdad fut sous domination perse). Elles restent 
également instables à l’est, empiétant sur l’Afghanistan.
Qazvin
(1524-1588)
Mont
Demavend
Mont
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Tabriz
(1501-1524)
Téhéran
(1787-)
Ardabil
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Capitales successives
de l’Empire safavide
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Mosoul
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Nâder Shah
Tiis
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Bandar Abbâs
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 La dynastie safavide

ordonne l’invention de nouvelles formes et fonctions urbaines et 
développe un confort urbain méconnu, créant un plaisant appétit de 
ville. Cela conforte l’idée humaniste que les formes matérielles de la 
ville peuvent participer au bien-être des citadins, tout en contribuant 
à les éduquer.
La ville d’Ispahan atteint son apogée au 
e
siècle. Elle est dénom-
mée Esfahān nesf-e Jahān, « Ispahan est la moitié du monde », avec 
l’arrivée de Shāh ʿAbbās I
er
, dit le Grand, cinquième roi (-) de 
la dynastie des Safavides, succédant aux Timourides 

 (descendants de 
Tamerlan). Depuis la conquête musulmane de la Perse au 
e
siècle, 
plus de huit siècles se sont écoulés sous la domination arabe, puis 
celle de tribus turco-mongoles après la chute des califats abbassides. 
Avec la dynastie safavide, la Perse est uniée et acquiert son indépen-
dance, de  à . Indépendance que la Perse perd à l’arrivée des 
Afghans, des Zand puis des Qājārs qui règnent de  à . Cette 
dépendance à des pays étrangers va en s’accélérant avec les concessions 
faites à certains pays européens et à la Russie, puis aux Américains 
jusqu’aux années . Avec la révolution 

 de  triomphe la pre-
mière République islamique en Iran.
La dynastie safavide, 1501-1722


Les Safavides sont issus de la Tariqa, confrérie religieuse chiite des 
Safaviehs. Ils sont reconnus comme les « sheikhs d’Ardabil », ville 
située en Azerbaïdjan iranien, à l’est de Tabriz.
Pendant les deux siècles précédant leur dynastie, cette lignée de 
sheikhs s’illustre en tant que chefs de confréries religieuses soues 
et chefs guerriers. Ils réussissent à s’imposer en menant de multiples 
combats, généralement victorieux. Depuis le chef et maître sou 
d’Ardabil, Sheikh Sa al-Din (-), fondateur de la confrérie 
safavide, sept générations de sheikhs se succèdent de  à , 
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date à laquelle Ismāʿil Mirzā (-) devient à l’âge de  ans, 
après la conquête de l’Azerbaïdjan et la prise de Tabriz en , Shāh 
IsmāʿilI
er
, premier shāh de la dynastie.
ʿ
er
 
et assises d’un État indépendant
À son avènement, la position de Shāh Ismāʿil I
er
 est fragile. Ce der-
nier doit consolider son pouvoir et le légitimer en s’associant aux 
émirs Qizilbash 

, aux émirs Aq Quyunlu (« moutons blancs ») et à des 
Sayyed 

 appelés ainsi en raison de leur généalogie les rattachant au 
prophète Mahomet. Pendant une quinzaine d’années, Shāh Ismāʿil 
s’emploie à reconstituer l’empire du grand Tamerlan (-). 
Il remporte de nombreuses batailles lui permettant d’augmenter le 
royaume safavide de nouvelles provinces, notamment, au nord, le 
Shirvan et l’Azerbaïdjan, à l’est le Khorāsān et au sud le Fars. Il s’af-
rme comme un chef de guerre redoutable grâce à la maîtrise d’une 
stratégie oensive ; doté d’une intuition rare, il choisit le moment 
et le lieu les plus opportuns pour engager le combat et les tactiques 
appropriées. Pour faire tomber une ville assiégée et éviter un siège trop 
coûteux, il sait engager des travaux titanesques, comme détourner la 
rivière alimentant la ville fortiée d’Usta 

. Adversaire redoutable il 
traite avec cruauté les vaincus. Son message est clair, il veut par l’eroi 
obtenir la soumission de ceux qui lui résistent ; ce qui arrive pour la 
ville de Tabriz. An de contrer les conquêtes de l’Empire ottoman de 
Sélim I
er
, il pratique la stratégie de la terre brûlée. Mais Ismāʿil I
er
 est 
stoppé dans son élan fulgurant par sa défaite en  à Chālduran (au 
nord-est du lac de Van) en Arménie, contre l’armée ottomane, assurée 
d’une nette supériorité technologique par les canons et mousquets.
Dès lors, Shāh Ismāʿil I
er
 perd son statut divin auprès des Qizilbash 
et se résout à maintenir la paix à l’intérieur comme à l’extérieur de 
son royaume. Il consacre toute son énergie à organiser la gouvernance 
intérieure de son royaume et à préserver la paix durant les dix der-
nières années de son règne. Pour mieux asseoir cette nouvelle dynastie, 
retrouver l’unité du pays, et l’armer vis-à-vis des Ottomans sunnites 

 
ou des Moghols en Inde, ennemis d’ʿAli 

, Shāh IsmāʿilI
er
 décide la 
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
conversion de la Perse au chiisme duodécimain (intégrant la croyance 
dans les douze imams 

). Il arrive à faire vivre ensemble des populations 
fort diverses, citadines, rurales ou nomades, longtemps rivales, et qui 
ne partageaient ni la même langue ni, pour une part, la même reli-
gion 

. Dorénavant, le chiisme devient la religion ocielle de la Perse, 
alors qu’il n’était pas majoritaire à l’époque 

. Comme l’atteste deux 
siècles auparavant Ibn Battûta, lors de son passage à Ispahan en :
« C’est une des grandes et belles cités bien qu’actuellement la 
plupart de la ville soit en ruine, à cause des émeutes continuelles 
qui éclatent entre les sunnites et les chiites, les deux partis se 
combattent sans cesse 

. »
Certains historiens y ont vu l’émergence d’un pays théocratique 
due à la relation étroite entre l’État et la religion 

. Cette religion ne 
s’impose que lentement et dicilement, par la volonté des rois qui 
n’hésitent pas à pourchasser les sunnites ou à leur faire payer « une taxe 
de protection ». L’avènement des Safavides en Perse ouvre une sorte de 
renaissance du chiisme, par le développement de la philosophie et de la 
spiritualité qui donnera lieu à « l’école d’Ispahan », avec Shāh ʿAbbās I
er
.
Il convient ici de rappeler quelques spécicités de la pensée sou-
e à l’origine des Safavides, et son vaste champ de signications, en 
particulier pour l’amour : la poésie caractérise l’œuvre des principaux 
penseurs, philosophes et poètes persans et accorde une place privilé-
giée à l’amour, l’un des préceptes fondamentaux du sousme. C’est 
par lui que le dévot atteindra une « connaissance qui le conduira à 
l’Union (Vasl) avec le Bien-Aimé (Dieu) ». Idée bien explicitée par 
Ralph V. Vaughan, dans ses « heures avec les mystiques » :
« Jamais langage religieux n’a été aussi euri, plus voluptueux : 
où le vin représente la dévotion, la taverne un oratoire, les baisers 
et les étreintes, les extases de la piété, le libertinage et l’ivrognerie 
traduisent l’ardeur religieuse et la séparation d’avec les pensées 
mondaines 

. »
Toutes ces allégories doivent être perçues comme des représentations 
des eusions d’âmes aspirant à Dieu. Cette posture, généralement 
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Notes
Notes du Préambule
   Henri Sellier (-) fut maire de 
Suresnes, urbaniste et réformateur social. 
Pour ses réalisations de quinze cités-jardins 
autour de Paris, « la nature doit devenir 
le lieu de la ville ». Il sera inuencé par le 
modèle idéal de cité-jardin développé en 
Angleterre. 
   Voyages de Monsieur le Chevalier Chardin 
en Perse et autres lieux de l’Orient enrichi 
d’un grand nombre de belles gures en taille-
douce, représentant les antiquités et les choses 
remarquables du pays, texte intégral édité et 
annoté par Philip Stewart, , p. .
   Jean Chardin parlera des musulmans comme 
des hérétiques, des indèles, Tavernier ira 
même jusqu’à traiter le prophète Mahomet 
d’imposteur. 
   « Entretien inédit de Farès Sassine avec 
Michel Foucault en  », Foucault Studies, 
n° , octobre , p. -.
    Darab D, Philippe R et Serge 
S,  Maisons d’Ispahan, Paris, 
Maisonneuve & Larose, .
  Voir Fernand B, Écrits sur l’histoire, 
Paris, Flammarion, coll. « Champs », .
 Christian N-S, Genius loci: 
paysage, ambiance, architecture, trad. Odile 
Seyler, Bruxelles, Mardaga, , rééd. .
  Nous avons conscience des limites évoquées 
par Erwin Panofsky : « Notre œil voit ce que 
lit notre esprit. »
  Conscients que « percevoir un monde, 
c’est déjà l’interpréter », voire le modier, 
comme l’explicite Boris Cyrulnik dans Des 
âmes et des saisons. Psycho-écologie (Paris, 
Odile Jacob, ).
 Tim I, Faire. Anthropologie, archéo-
logie, art et architecture, Bellevaux, Dehors, 
.
  S. Mohsen H, « L’école d’Ispahan en 
urbanisme : une approche contemporaine 
du passé », sous la direction de Bernard 
H (dir.), Iran, questions et 
connaissances, Actes du IV
e
 congrès euro-
péen des études iraniennes, organisé par 
la Societas Iranologica Europaea (Paris, 
- septembre ), vol. III, Cultures et 
sociétés contemporaines, Louvain/Paris, 
Peeters/AAEI, , p. -.
Notes du chapitre 1  



   Patrick B, Ce que peut l’histoire, 
leçon inaugurale prononcée le  décembre 
 au Collège de France, Paris, Seuil, coll. 
« Points histoire », , p. . 
    Ces descendants étaient tous devenus des 
poètes, peintres ou calligraphes iraniens 
(note de Negar Habibi).
   À ne pas confondre avec l’important mou-
ve ment de contestation, durement réprimé, 
lors de l’élection présidentielle ambiguë de 
 appelée la « révolution verte » (note de 
Negar Habibi).
   Tribus turcomanes d’Anatolie, de Syrie et 
d’Irak. Souvent nommés « les têtes rouges » 
en raison de leur bonnet rouge.




















 
Notes du chapitre , pages  à 
   Sayyid en arabe, Sayyed en persan, « seigneur/
maître », est un titre honorique tradition-
nellement appliqué aux gens recon nus 
descendants du prophète Mahomet.
   Voir Yves B, Houchang N-
, « La constitution du premier État 
chi’ite : le dicile équilibre de pouvoirs », 
dans Iran. Une histoire de 4000 ans, Paris, 
Perrin, .
   Monde turc composé des Turcomans à l’est 
et des Ottomans à l’ouest.
   Le chiisme considère ʿAli, compagnon, 
neveu et gendre du Prophète, comme 
l’héritier de ce dernier. Pour les chiites, les 
sunnites ont trahi en désignant comme 
califes, successeurs du Prophète, Abû Bakr, 
puis Omar et Osman.
   « Depuis la fondation du chiisme, douze 
imams se sont succédé ; le dernier, l’imam 
Meddy, n’est pas mort, il a disparu, et 
l’on évitera de lui nommer un successeur 
jusqu’à ce que sa destinée et sa retraite 
soient enn connues » (propos d’un mollah 
rapportés par Jane Dieulafoy).
   Voir Jean-Paul R, Histoire de l’Iran et 
des Iraniens. Des origines à nos jours, Paris, 
Fayard, .
   Yann R, 100 mots pour dire l’Iran 
moderne, Paris, Maisonneuve & Larose, 
, p..
   I B, Voyages et périples. L’Irak et 
la Perse, dans Voyageurs arabes. Ibn Fadlân ; 
Ibn Jubayr, Ibn Battûta et un auteur 
anonyme, traduits et présentés par Paule 
Charles-Dominique, Paris, Gallimard, coll. 
« Bibliothèque de la Pléiade », .
   Ibid., p., note .
   Sheikh Muslihuddin S S,  Le 
jardin des roses (Gulistan), traduction et 
préface de Omar Ali Shah, Paris, Albin 
Michel, .
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